
SAINTE AURORE, ABBESSE 

(+ 666)

Fêtée le 4 octobre

 Après avoir solidement établi le monastère de Solignac en Limousin, saint Éloi, encore  
laïc, songea à transformer en hospice  pour les voyageurs une maison qu'il possédait à Paris; 
cependant, après avoir mûrement réfléchi, il changea d'avis et y installa un monastère de 
vierges où il rassembla jusqu'à 300 jeunes filles de nations diverses, choisies parmi ses 
servantes ou les nobles franques. Il mit à leur tête  Aure, fille de Maurinus et de Quiria, en leur 
donnant «la sévère  discipline  d'une règle» qu'il faut sans doute identifier avec celle de  saint 
Colomban, peut-être combinée avec celle de saint Benoît. Saint Eloi veilla soigneusement sur 
sa fondation qu'il dota richement et voulut travailler lui-même à l'emménagement. Ceci se 
passait en 633.
 Quand le monastère  fut achevé, saint Éloi édifia une basilique en l'honneur de l'apôtre  
saint Paul pour recevoir la sépulture des servantes de Dieu. Cette église Saint-Paul, paroissiale 
au moins depuis le  12 e siècle, fut fermée à  la  Révolution et détruite  en 1798; son titre a 
subsisté dans le vocable de  l'ancienne chapelle des jésuites, devenue l'église Saint-Paul-Saint-
Louis.
 Saint Éloi restaura un autre oratoire et, en souvenir de son origine  limousine, le mit 
sous le patronage de saint Martial : c'était là que la communauté venait chanter l'office.
 Sept ans après sa  mort, alors qu'une terrible  peste  ravageait Paris, saint Eloi apparut 
dans cette église  à  un jeune homme qui, terrifié, voulait se cacher quand l'évêque  lui ordonna 
d'aller dire à l'abbesse qu'il l'attendait. Elle se  hâta, mais il avait déjà disparu quand elle 
arriva : elle comprit qu'il l'invitait à quitter ce monde. Elle mourut en effet peu après, avec 160 
moniales, le 3 octobre 666, et fut ensevelie à Saint-Paul.
Quelques années plus tard le corps d'Aure fut rapporté à Saint-Martial, qui changea son 
vocable en Saint-Éloi-et-Sainte-Aure. Tombé en pleine  décadence, le monastère  fut donné aux 
moines de Saint-Maur-des-Fossés en 1107. Le prieuré subsista jusqu'à la  Révolution qui 
détruisit tout. Les reliques de sainte Aure qui y avaient été conservées furent sauvées mais 
dispersées en divers lieux.
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